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PUBLICITÉ

L’ADN d’un accusé retrouvé sur la
scène d’un crime conduit plus d’un
coupable à passer aux aveux. Pas 
de ça lundi devant le Tribunal cor-
rectionnel de Nyon! Pour autant, 
l’intéressé ne conteste pas la con-
cordance avec son empreinte géné-
tique. Il n’invoque pas davantage 
une quelconque machination. Il 
sait que rien ne permet d’affirmer 
qu’il s’agit de son empreinte à lui, 
et non de celle de son frère jumeau,
jugé à son côté. Ce dernier n’en 
pense pas moins. Et ils ont raison.

Les deux hommes, âgés de
28 ans, sont de vrais jumeaux. Do-
tés du même patrimoine généti-
que, ils présentent le même profil 
ADN. Il existe certes des procédés 
complexes mettant en évidence les
légères variations pouvant apparaî-
tre individuellement au fil du 
temps, mais les analyses ne sont 
pas allées jusque-là. Peut-être 
parce qu’il n’y a pas eu mort 
d’homme dans cette affaire.

Une nuit d’août 2017, la collabo-
ratrice d’un restaurant morgien 
rentre chez elle sur les hauts de 
Morges avec la recette du week-
end pour la mettre en lieu sûr. Le 
dimanche précédant, l’établisse-
ment s’était fait cambrioler, les 
5000 francs laissés dans la caisse 
avaient disparu. «En manœuvrant

Procès
Deux prévenus ont joué 
lundi à Nyon leur trace 
génétique commune 
pour nier un vol et une 
tentative de brigandage

pour entrer dans le parking, j’ai 
aperçu une ombre par la caméra 
de recul, raconte-t-elle. Un individu
encagoulé s’est approché de la por-
tière. Il a frappé à la vitre avec le 
pistolet qu’il tenait dans la main 
droite. Il tentait d’ouvrir la portière
avec sa main gauche. J’ai klaxonné,
il s’est enfui.»

Le restaurateur est interrogé
par la police sur les personnes cen-
sées connaître les habitudes de la 
maison. L’un des deux frères était 
du nombre, jusqu’à un accident de
moto qui lui a fait perdre l’usage de
son bras droit. Il sera arrêté le len-
demain en compagnie de son ju-
meau. Les deux sont en préventive
depuis ce jour-là. Ils ont été recon-
nus ensemble sur la vidéo du train,
revenant du village de l’agression 
quelques minutes plus tard. Leur 
empreinte ADN a été retrouvée sur
une portière de la voiture. Sans 
qu’on puisse évidemment dire le-
quel des deux l’y a laissée.

Contre l’ancien employé du res-
taurant, la procureure Marlène 
Collaud a requis 40 mois de prison.
Et 48 mois contre son frère valide.
Non parce que ce dernier a déjà été
condamné en France pour des 
vols, mais parce qu’il serait aussi 
l’auteur du cambriolage du restau-
rant le dimanche précédent. Son 
ADN avait été retrouvé sur le cou-
teau ayant servi à forcer la caisse. 
Cela n’aurait pas suffi à l’incriminer
s’il n’avait laissé aussi ses emprein-
tes digitales. À la différence de 
l’ADN, ces empreintes diffèrent 
même entre de vrais jumeaux. Ver-
dict prochainement. G.-M.B.

L’ADN identique d’accusés 
jumeaux déroute la justice

Transports

L’État se fâche contre 
le nouvel horaire des CFF

Y aura-t-il des trains supprimés
entre Lausanne et Genève en
2019? Oui, si l’on en croit Nuria
Gorrite. Non, selon les CFF. Ce
sont les deux réponses qui ressor-
tent à la lecture du projet d’ho-
raire 2019 que les CFF ont publié
lundi sur Internet, mis en consul-
tation jusqu’au 17 juin.

C’est une conseillère d’État au
ton ferme qui a ouvert les feux
lundi matin. Elle a publié un com-
muniqué dénonçant une «sur-
prise de taille» et un «affaiblisse-
ment» de l’offre ferroviaire. Mais
les CFF ne font pas la même lec-
ture de cet horaire, d’ailleurs in-
compréhensible pour un voya-
geur lambda. L’État et l’entreprise
se rejoignent sur un point: l’offre
s’adaptera aux chantiers du projet
ferroviaire Léman 2030.

Lausanne-Genève: deux 
lectures d’un même horaire

Selon le communiqué de l’État de
Vaud, certains trains entre Lau-
sanne et Genève seront suppri-
més en soirée, notamment des
correspondances qui s’arrêtent
actuellement dans les grandes ga-
res. Résultat: cela «obligera les
voyageurs à se rabattre sur des
trains s’arrêtant plus souvent ou à
multiplier les correspondances».
Le temps de parcours pourrait
s’allonger jusqu’à huit minutes.
Selon les services de Nuria Gor-
rite, cela concernerait chaque soir
sept trains entre Lausanne et Ge-
nève et six trains entre Genève et
Lausanne, du lundi au jeudi.

Lundi après-midi, ce sont les
CFF eux-mêmes qui se sont expri-
més, sollicités par «24 heures». Ils
soulignent que la version publiée
sur Internet date de mars et
qu’elle a pu bouger. Ainsi Jean-
Philippe Schmidt, l’un des porte-
parole romands des CFF, parle
d’un «maintien de l’offre actuelle
en soirée, avec le même nombre
de trains qu’actuellement» sur
l’axe Lausanne-Genève. Mais il
note une modification: «Certains
trains en soirée s’arrêteront plus
souvent et auront un temps de

parcours allongé de quelques mi-
nutes.»

Lausanne-Zurich: un projet 
modifié, puis remodifié

Autre objet de contentieux: la li-
gne Lausanne-Zurich, là aussi en
soirée. Selon l’État de Vaud, les
trains de Zurich ne circuleront
que jusqu’à Fribourg après
18 h 30. Les passagers qui vou-
dront relier Zurich aux bords du
Léman devront donc changer de
trains en cours de route.

«Dans l’horaire publié, il était
prévu des modifications en soirée
sur les lignes Lausanne-Fribourg
et Lausanne-Bienne, explique
Jean-Philippe Schmidt. Les CFF
ont trouvé la semaine dernière
des solutions qui permettront de

maintenir l’horaire actuel malgré
les travaux planifiés sur cet axe.»
Et il ajoute: «Le dernier départ
sans changement de train pour
Lausanne depuis Zurich dans l’ho-
raire 2019 est à 21 h 30.»

La suite: des discussions 
entre l’État et les CFF

Nuria Gorrite reste néanmoins
prudente. Elle souligne que des
adaptations ont toujours été trou-
vées avec les CFF lors de ce genre
d’annonces, comme pour la fer-
meture de la ligne Lausanne-Pui-
doux cet été. Elle veut désormais
discuter avec la direction des CFF.

«Mais l’ampleur des suppres-
sions annoncées pour 2019 nous
paraît sans lien avec l’ampleur des
travaux, ajoute-t-elle. Il y aura des
pics de travaux, il n’y a donc pas
de raisons que ces suppressions
soient effectives sur toute l’année.
Nous avons besoin de compren-
dre pourquoi les CFF ont choisi de
péjorer l’offre de manière systé-
matique. Il est important de trou-
ver des alternatives, comme le
maintien de certains trains hors
des périodes de travaux.»

Le projet d’horaire 2019 est 
disponible sur le site
www.projet-horaire.ch

Le projet d’horaire 
2019 devrait 
impacter le canton. 
Le Conseil d’État 
refuse ce qu’il 
qualifie de 
«surprise de taille»
Mathieu Signorell

«L’ampleur des 
suppressions nous 
paraît sans lien avec 
celle des travaux»

Nuria Gorrite
Conseillère
d’État (PS), 
Infrastructures


